
8 "̂ On rappelle au public que
c'est demain jeudi , à 10 heures du
matin, que s'ouvrira la vente en fa-
veur de l'Asile des Bayards.

Ii. Chez Marie Jeanfavre , nie du Seyon :
dépôt de thés de Chine, de bonne qualiié ,
el à prix avantageux.
Ŝ * Mme Burger , courle-poinlière , rue du
Temp le-neuf , offr e à vendre un.bois de lit de
repos à coffre , neuf , en noyer poli , pas
tiès large.

La même offre une beree en sap in verni ,
propre et en bon état.

Vente d'une maison en ville
Le lundi 18 avril 1864 , à 3 heures aprèsmidi , en l'étude du notaire Gaberel , rue duCoq-dTnde , 18, on exposera en venle à la mi-nute , une maison sise rue Fleury et ruelle desHalles , n°9 , comprenant un magasin ou char-cuterie , deux étages sur le rez-de-chaussée,renfermant deux logements avec cave el acces-soires. Pour voir la mai son el pour renseigne-ments , s'adresser rue Fleury, n" 18, au p lain-pied . Cet immeuble en bon élat , qui est d' unrapport annuel de fr . 860 , serait un bon pla-cement de fonds.

MAGASIN DE CHAUSSURES
D. PETREMAND

rue des Moulins,
Vient de recevoir , pour comp léter son assor-

liment de chaussures d'été, un grand et beau
choix de souliers et bottines pour messieurs ,
dames el enfants , dans les goûts les p lus nou-
veaux.

La solidité bien connue de ses marchandi-
ses el leur prix réduit , lui en font espérer un
écoulement facile.
__F" Samuel Loup, maître ferblantier , offre
à vendre à un prix très-avantageux , du plomb
laminé en rognure pour carabiniers et
en général pou r tous les amateurs de tir . Il se
recommande en cette occasion à son honorable
clientèle pour tout ce qui concerne son élat.
En outre , son commerce de fayence et verrerie
en tout genre , est toujours des mieux assortis.
Par la modicilé de ses prix , il espère mériter la
confiance qu 'il sollicite .

Immeubles à vendre à Cressier
Lundi 11 avril 1864, des les 7 heures du

soir, on exposera en vente publi que, au débit
de la brasserie à Cressier , les immeubles sui-
vanls:

1° Une maison située au bas du village de
Cressier, ayanl rez-de-chaussée et deux élages ,
renfermant magasin , cave el habitation , avec
Jessiverie, écurie et grenier à foin; un verger
et jardin garnis d'arbres fruitiers , d'environ
5 */ s ouvriers , forment dépendances. Cetle
propriélé est située à l' entrée du village , au
bord de la rout e cantonale et à une très-petite
distance de la gare du chemin de fer.

2° Une chenevière aux Ouches , même
commune , contenanl environ demi-ouvrie r; il
joûte de venl Mad. la veuve Ruedin , de joran
M. J. Mauvillaz , de bise el d'uberre M. Fran-
çois Bosson.

5" Un jardin à Pré-Cretin , contenant
environ */, ouvrier ; il joûte de venl M. A. de
Pury, de joran M. F. Droz, de bise MM. G.Wurster ei L. Thevenon.4» Une vigne aux Tablars, contenant unouvrier; joûte de vent M. F. Eberhardt , dejoran M. J. Ganguill et , de bise Mad. M. Bas-tardoz , et d'uberre M. J. -J. Thomas.

Pour voir ces immeub les , s'adr. à Mad.veuve Favarger , à Cressier , et pour les condi-tions de la vente , au nolair e A. Junier , à St-Blaise , dé positaire de la minute.

lie vendredi -â avril 1SG_, à 6 h.
du soir , on vendra à l'hôtel du Lac, à Auver-
nier , une maison à Auvernier, avec
jardin au midi , renfermant divers apparte-
ments et leurs dépendances , ayanl la vue du
lac et des Al pes, deux caves et quatre lai gres
en très-bon état , avec un bon grand pressoir et
lous ses accessoires, limitée en venl par David
Piéchaud , en bise par une ruelle , en joran par
une place publi que , et en uberre par le rivage
du lac. S'adr. au propriétaire , Henri Hugue-
nin , à Auvernier.

maison à vendre , a Auvernier.

MAGASIN DE MEUBLES
JAQUES KELLER , TAPISSIER , annonce à

l'honora ble public , qu 'il -vient de s'établir
Grand' rue , n ° 9. Il est assorli en beaux cana-
pés; tables à ouvrage , bois de lit , chaises en
jonc , tabourets , plume éf coton, et beaucoup
d'autres articles dont le détail serait irop long.
Il se recommande en même temps pour tous
les ouvrages concernant son état de tap issier.

14. A vendre , chez Muller , rue des Mou-
lins , 37, un petit tonneau d'émeri , bonfie qua-
li té , un petit fourneau en fer avec tuya u , un
violon , deux trompettes ordinaires , un choix
de livres classi ques, un assortiment d' outils de
maçon et aulres , des armoires grandes et peti-
tes , une commode, une table de nuit , un ca-
nap é en noyer , avec traversin , un lit  comp let
à deux per sonnes, de la batterie de cuisine ,
outils aratoires , deux chars d' enfant , des mal-
les vernies et en cuir , plusieurs tonneaux et
deu x cartels. Chez le même on vend el achète
le cuivre , l'élain , le plomb el le vieux fer. Un
bonheur-du-jour pou r le prix de 100 francs ,
un lavabo et un pup itre en bon élat.

En vente chez MM. les libraires :
L'AMOUR VENGÉ.

Comédie en vers, par AUGUSTE RAMUS
Prix : 1 franc.

PHILIPPE TRAUB FILS.
marchand-tailleur , rue St-Mauriee , 12,
Prévient sa clientèle que son assorliment de 1

nouveautés pour la saison d'été est au
grand comp let.

22. On offre à ven dre une jolie fllette et
un dévidoir. S'adr . à S. Benoit , jardinière ,
au Plan de Serrières.

-o. A vendre , un bon burin fixe qu 'on
cédera à bas prix. S'adr. au Tertre , n° 8, au
second.
U^- Une personne qui a reçu d' une de ses
connaissances habitant Cadix , 250 bouteilles
vin de Madère , rouge et bla'nc, les céderait ,
contre argent comptant , à fr. 1»60 la bouteille.
S'adr. au bureau d'avis.

25. Max. Grelillal offre à vendr e un joli
cabriolet léger, monté sur 7 ressorts el en
bon élat , une petite américaine indi gène très-
légère , et des chars à brecelte avec ou sans
ressorts, à un el deux chevaux et à main.

D OCCASION , au magasin ruelle Fleury,
chez Alexis Martenet-Schorp p, p lusieurs meu-
bles , tels que , bois-de-lit , canap és, chaises, ta-
bles , commodes , etc. Linge , literie , malelas ,
habillements , plusieurs petits chars d' enfant ,
batterie de cuisine. Buffets, armoires de toute
espèce. Horloges , une douzaine de paravents ,
pouvant servir au besoin de cloison.

Il achète toujours les meubles , habillements ,
literie , linge , etc., en général lous les objets
d'occasion
p^* Le soussigné prévient l 'honorable public
de la ville et des environs , qu 'il li quidera pour
cause de départ , une grande parlie de ses mar-
chandises , telles que bas el chaussettes ang lais,
corsets, laine castor et ternaux à très-bas prix;
canevas en fil , résilles , foulards et mouchoirs
de poche, cravates pour messieurs et pour da-
mes , aussi un très-joli choix de pantoufles ,
ceintures el bretelles échantillonées , cols au cro-
chet au prix de facture ; ces articles seront
vendus en loute confiance.

Magasin de A.. Niederhaus,
vis-à-vis la librairie J. Gerster ,

me Neuve des Poteaux , à Neuchâlei.
Au même magasin , à vendre , faule d' emp loi ,

une grande vitrine el plusieurs fenêtres.

VENTE _m VOIE D'EMKttES
5. La Direclion des forêts de la Commune

de Neuchàlel exposera aux enchères , aux
conditions lues avant les montes , le lundi 18
avril : S63 billons de sapin el _6 bil-
lons de chêne, de In forêt de Chaumont ,
divisés en lots. Un tableau aulogra p hié indi-
quant  la nalure des lots et leur cubage , sera
remis dès aujourd 'hui aux amateur s qui le dé-
sireront , par l'inspecteur des diles forôls. Les
montes auront lieu à l'hôlel-de-ville , à 9 h. du
malin.

6. Le syndic de la masse en fai l l i te  du ci-
toyen Alex. Prince , charpentier , à Neuchàlel ,
vendra à l'audience publi que du t r ibunal ' civil
de Neuchàtel , le vendredi ld avril IStt-,
à H heures du malin , les litres ci-après , sa-
voir :

1° Un litre du capital de fr. 5000, ayant
part pour cette valeur à l' obli gation du cap ital
de fr. 237,117, souscrite par l' association im-
mobilière du Locle en faveur de divers créan-
ciers, par acte du 8 mars 1862, reçu F. -L Fa-
varger , nolaire , au Locle, obli gation garantie
par une 1" h ypothè que sur des immeubles de
la dite association immobilière.

2° Un titre obli gatoire du cap. de fr. 268o,
souscrit par le citoyen H. -Emmanuel Steiner ,
domicilié à Paris , par acte reçu C. -U. Junier ,
nolaire , à Neuchàlel , garanti par une h ypo-
thèque en second rang sur une maison siluée
à la grande Cassarde , près Neuchâlei.

S'adr. pour les rensei gnements el les con-
ditions de la venle , au citoyen Gustave Ver-
dan-Courvoisier , syndic de la masse , à Neu-
chàtel.

Neuchàtel , 17 mars 1864.
Ad. FORNACHON , greff ier.

7. Lundi 11 avril 1864, dès 9 heures du
malin , les hoirs de H. -L Kohler exposeront en
venle , à la campagne du Chanet , près Neu-
châlei , cinq vaches dont quel ques-unes sont
près de vêler , une génisse, cinq chars à échel-
les, un battoir à grains portatif , une herse à
mécani que dite piocheuse , des charrues , her-
ses, un tombereau , un char à brecelles , des
chaînes , des sonnettes , ustensiles de laiterie ,
outils aratoires et de bûchero n , des meubles
dé ménage , tels que: batterie de cuisine , tables ,
chaises , lils , cuveaux , et autres objets dont on
supprime le détail. Moyennant caution suffi -
sante , les mises du bétail et des chars auront
lieu sous trois mois de terme ; les autres objets
seront payés comptant.

1. La vente des immeubles de. la succes-
sion de M. le docteur Jacques-Louis Borel ,
aura lieu par voie de minute en l'étude de M.
Al ph. -H. Clerc , nolaire , à Neuchàlel , le sa-
medi 16 avril prochain , à trois heures apr. -midi.

Ces immeubles consistent en une maison à
Neucbâlel , place du Marché et rue de l'ancien
Hôlel-de-ville , et en une vi gne d' un ouvrier
au quartier des Parcs .

S'adr. pour les conditions , au nolaire dépo-
sitaire de la minute.

IMMEUBLES A VENDRE
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PRIX DES ANNONCES :
Pour 2 insertions , de 1 à 7 lig., de 50 à 75 c.

« 3 » de 1 à 7 . 75 à 1 fr.
Et 5 cent, par chaque ligne en sus, par inser-

tion.
Une remise pour les annonces est accordée aux

abonnes d'un an dès le 1er janvier.
Tout envoi doit être affranchi.

PRIX DE Z,'ABONNEMENT:
pour la Suisse :

Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6«—
» expéd. franco par la poste » 7»—

Pour6mois , la feuille prise au bureau » 3.50
« par lai poste , franco » *»—

On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du
Temple-neuf , n°3, à Neuchàtel , et dans tous
les bureaux de poste.
Pour l 'étranger: les frais de port en sus.

8. A vendre , pour cau»e de dé part , un bu-
rin fixe el son établi , un buffet avec rayons
pour cuisine , une table de cuisine bois dur , 4
chaises , un fauteuil sans bras , un drapeau
blanc et rouge , nn écusson idem , un bois de
lit , un buffet à 2 corps , un grand coffre, des
feuil lets , chevalets , un pied de table , une cor-
niche pour ciel de lit , un pied de bocal à 3
vis, des bouteilles noires à 5 c. pièce. S'adr.
rue de l'Hô pital . 8, au deuxième.

Gypse de pré, de Soleure ,
chez M. Ed. Bovet , à Neu-
châtei.

A VENDRE.

GRA ND ASSORTIMENT DE

J. CHAPALAY fils , à Genève.

Chaux grasse.
Arnold Grosp ierre et Louis Bamseyer peu-

vent chaque jour fournir  de la chaux grasse de
prem ière qualité. Toutes les personnes qui
pourraient en avoir l' emp loi et qui voudront
bien les honorer de leur confiance , sonl priées
d'adresser leurs demandes à Neuch àtel , près
de la gare.

18. Un char à brecelte et un char à échel-
les , à un prix réduit. S'adr. chez Mad . Eckart ,
à l'hôtel de la Couronne , à Neuchâtei.

Timbres-poste pour collections.

Maison Fendt, à Montbrillant (près la gare),
GENÈVE.

Engrais animalisé , sp écial pour la vi gne , à
fr 7»50 le quintal , franco en gare de Genève.

20. A vendre , du beau miel en rayons ,
rue de l'Hô pital , n° 12, au 1".

COMPTOIR AGRICOLE.

H . CHAUMONT. 
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Histoire d'un conscrit de 1813
48 FEUILLETON

Je n'eus pas le temps d'en penser davantage,
car on battait le rappel de tous les côtés ; cha-
cun courait aux faisceaux de sa compagnie et
se dépêchait de prendre son fusil. Les officiers
vous rangeaient en bataille ; des canons arri-
vaient an grand galop du village , on les pla-
çait au haut de la colline, un peu en arrière ,
pour que le dos de la côte leur servît d'épau-
lement. Les caissons arrivaient aussi. Et plus
loin , dans les villages de Rahna, de Kaya , de
Klein-Gorschen , touts'agitait; mais nousétions
les' premiers sur lesquels devait tomber cette
niasse.

L'ennemi s'était arrêté à deux portées de
canon , et ses cavaliers tourbillonnaient par
centaines autour de la côte, pour nous recon-
naître. Rien qu 'a voir au bordduFloss-Graben
cette quantité de Prussiens qui rendaient les
deux rives toutes noires, et dont les premières
li gnes commençaient à se former en colonnes,
j e me dis en moi-même:

— Cette fois , Joseph , tu es perdu , tout
est lini il n'y a p lus de ressource 
tout ce que tu peux faire, c'est de te venger,
de te défendre et de n'avoir pitié de rien 
Défends-t oi défends-loi !..

Comme je pensais cela, le général Chemineau
passa seul à cheval devant le front de bataille ,
en nous criant :

— Formez le carré !
Tous les officiers , à droite , à gauche, en

avant , en arrière , répétèrent le même ordre ;
on forma quatre carrés de quatre bataillons

chacun. Je me trouvais cette fois dans un des
côtés intérieurs, ce qui me fit plaisir; car je
pensais naturellement que les Prussiens , qui
s'avançaient sur trois colonnes , tomberaient
d'abord en face. Mais J'avais à peine eu cette
idée, qu'une véritable grêle de boulets tra-
versa le carré. En même temps, le bruit des
canons que les Prussiens avaient amenés sur
une colline à gauche se mit à gronder bien au-
trement qu 'à Weissenfels : cela ne finissait pas !
Ils avaient sur cette côte une trentaine de gros-
ses pièces; 'on peut s'imaginer d'après cela
quels trous ils faisaient. Les boulets siflaienl
tantôt en l'air, tantôt dans les rangs ; tantôt
ils entraient dans la terre, qu 'ils rabotaient avec
un bruit terrible.

Nos canons tiraient aussi d'une manière qui
vous empêchait d'entendre la moitié des siffle-
ments et des ronflements des autres, mais cela
ne servaient à rien; et d'ailleurs, ce qui vous
produisait le plus mauvais effet, c'étaient les
officiers qui vous répétaient sans cesse :

— Serrez les rangs ! serrez les rangs !
Nous étions dans une fumée extraordinaire

sans avoir encore tiré. Je me disais:
— Si nous restons ici un quart d'heure,

nous allons être massacrés sans pouvoir nous
défendre ! — ce qui me paraissait terriblement
dur , — quand tout à coup les premières co-
lonnes des Prussiens arrivèrent entre les deux
collines, en faisant une rumeur étrange , com-
me une inondation qui monte. Aussitôt les
trois premiers côtés de notre carré, celui de
l'ace et les deux aulres, en obli quant à droite
et à gauche , firent feu. Dieu sait com-
bien de Prussiens restèrent dans ce creux ! Mais
au lieu de s'arrêter , leurs camarades continuè-

rent à monter , en criant comme des loups : —
Vaterland I Vaterland ! — et nous déchar-
geant tous leurs feux de bataillon à cent pas,
pour ainsi dire dans le ventre.

Après cela commencèrent les coups de baïon-
nette et de crosse, car ils voulaient nous en-
foncer; ils étaient pour ainsi dire furieux. Tou-
te ma vie je me rappellerai qu 'un bataillon de
ces Prussiens arriva juste de côté sur nous, en
nous lançant des coups de baïonnette, que nous
rendions sans sortir des rangs, et qu'ils furent
tous balayés par deux pièces qui se trouvaient
en position à cinquante pas derrière le carré.

Aucune autre troupe ne voulut alors entrer
entre les carrés.

Ils redescendaient la colline , et nous char-
gions nos fusils pour les exterminer jusqu 'au
dernier , lorsque leurs pièces recommencèrent
à tirer et que nous entendîmes un grand bruit
à droite : c'était leur cavalerie qui venait pour
profiter des trous que faisaient leurs canons !
Je ne vis rien de cette attaque , car elle se fai-
sait de l'autre côté de la division ; mais, en at-
tendant , les boulaient nous raflaient par dou-
zaines. Le général Chemineau venait d'avoir
la cuisse cassée, et cela ne pouvait durer plus
longtemps de cette manière, lorsqu'on nous
ordonna de battre en retraite , ce que nous fî-
mes avec un plaisir que chacun doit compren-
dre.

Nous passâmes autour de Gross-Gorschen ,
suivis par les Prussiens, qui nous fusillaient et
que nous fusillions. Les deux mille hommes
qui se trouvaient dans le village arrêtèrent
l'ennemi par un feu roulant de toutes les fe-
nêtres, pendant que nous remontions la côte
pour gagner le second village, Klein-Gorschen.

Mais alors toute la cavalerie prussienne arriva
de côté pour nous couper la retraite, et nous for-
cer de rester sous le feu de leurs pièces. Cela
me produisit une indi gnation qu'on ne peut
croire . J'entendais Zébédé qui criait :

— Courons dessus plutôt que de rester là !
C'était aussi terriblement dangereux , car ces

régiments de hussards et de chasseurs s'avan-
çaient en bon ordre pour prendre leur élan.

Nous marchions toujours en arrière, quand
au haut de la côte on nous cria: — Halte ! —
et dans le même moment les hussards, qui
couraient déjà sur nous, reçurent une terrible
décharge de mitraille qui les renversa par cen-
taines. C'était la division Girard , qui venait à
notre secours de Klein-Gorschen ; elle avait
placé seize pièces en batterie , un peu à droite.
Cela produisit un grand effet ; les hussards s'en
allèrent plus vite qu'ils n'étaient venus, et les
six carrés de la division Girard se réunirent
avec les nôtres à Klein-Gorschen pour arrêter
l'infanterie des Prussiens, qui s'avançait tour
jours , les trois premières colonnes en avant , et
trois autres aussi fories derrière.

Nous avions perdu Gross-Gorschen; mais
cette fois , entre Klein-Gorschen et Rahna, l'af-
faire allait encore devenir plus terrible.

Moi, je ne pensais plus à rien qu 'à me ven-
ger. J'étais devenu comme fou de colère et
d'indi gnation contre ceux qui voulaient m'ôter
la vie, le bien de tous les hommes, que chacun
doit conserver comme il peut. J'éprouvais une
sorte de haine contre ces Prussiens, dont les
cris et l'air d'insolence me révoltaient le cœur.
J'avais pourtant un grand plaisir de voir en-
core Zébédé près de moi ; et comme, en atten-
dant les nouvelles attaques, nous avions l'ar-

BURKY, MARECHAL , à tZZ er i
l 'honorable public qu on Irouvera toujours chez
lui un grand choix d' outils de sa propre fabri-
cation et garantis. Il aura un banc , tous les
jeudis , sur ia p lace du marché , à Neuchâlei ,
où il recevra toutes les commandes et les répa-
rations d'outils et aulres objets en fer et acier.
Achète le vieux fer , cuivre , elc. Le même re-
cevrait un garçon robnsle en quali té  d' apprenti.

_^s_g__^ Le jardin de la Société neuchâte-
J||jË5 loisc d 'horticulture , esl toujours  bien
*$jmffi approvis ionné  d' arbres f ru i t i e r s  en

U tout genre , arbres d' agrément et ar-
1 bustes , p lantes vertes en pots , grai-

_î___i___3&ne de fleurs elc. Les commande s sont
eçues au magasin de mesdames Wuilhier , rue
lu Seyon. La direction.

Bonne occasion
Avis à MM. les Architectes

Henri Loup, gypseur , rue du faubourg n°
15, offre à vendre les ouvrages d'architecture
qui suivent:

f-iraml album des parallèles d'ar-
chitecture , par Durand.

Leçons d'architecture, par Durand.
—tournai des artistes, 1 volume.
lia propriété , grande édition.
lia propriété , petite édition.
Ii'architecture , 2 volumes.
Recueil d'ornements d'architec-

ture.
Traité de la coupe des pierres, etc.
Ces ouvrages , parfaiiemenl conservés , seront

cédés à prix réduits.

41. A vendre , un ameublement en
velours verl , très-propremenl et Irès-solide-
ment établi . Une table de canapé , un déjeuné
en porcelaine à petits bluets. De la porcelaine
blanch e, une table de nuil et p lusieurs usten-
siles de ménage. S'adr. au 4mo élage, n° 1, rue
du Musée.LIBRAIRIE JULES GERSTER

Année littéraire et dramatique ,
par Vaperea u , sixième année , fr. 5»o0.

Un philosophe en voyage, par An-
tonin Barthélémy, fr. 3»50

Physiologie des écrivains el des artistes ,
ou essai de criti que naturelle , par Emile Des-
chanel , fr. 3»50.

mémoires d'une femme-de-ehani-
bre, 3°" édition , fr 3.

Abel Grey, trad. par Bérard , pasleur , 5
gravures , ¦ fr. 2.

Seize mille lieues à travers l'Asie , l'O-
céanie , l 'Australie , etc., par Russel Killoug h ,
2 volumes. fr. 7.

dont la ré putation est établie en Suisse depuis
un temps immémoria l , esl la seule qui livre des
bouteilles véritablement fabri quées au
bois; celles annoncées comme recuites au bois
sont comp lètement et exclusivement fabr i quées
à la houille.

51. A vendre , un panlalon milit aire , n 'ayant
jamais servi. S'adr. rue Fleury , 20.

La verrerie de la Vieille-Love

52. On demande à acheler deux actions
du Crédit foncier. S'adresser au bureau
d' avis.

55. On demande à acheter , de rencontre ,
nne table ronde à coulisses pour salle à
manger . S'adr. au bureau d'avis.

ON DEMANDE A ACHETER.

L.-A. Pochon-Bindith , à Cortaillod , infor-
me les cultivateurs qu 'il vient de recevoir ses
diverses graines fourra gères : graine d' espar-
cetle garantie sans pinprenelle , trèfle annuel ,
luzerne du midi , fenasse fromenlale pour met-
tre avec les trèfles on les esparcelles dans les
fortes terres ; toutes ces graines sont nouv elles ,
de premier choix el à des prix favorables.

Son magasin , au Petit Cortaillod , sera pour-
vu de bon gypse de prés, provenant de Soleure.
$0F On vient de recevoir au débit d'arti-
cles farineux, faubourg du lac, n° 4, près
du Poids public , à Neuchàlel : riz, écume gla-
cée A, par balles de 130 liv. et an détail , maca-
ronis , vermicelles el pâles pour soupe. Tou-
jours un assorliment de griès d'é peautre , griès
de maïs, grus el habermehl , poisenliers et cas-
sés, haricots , farines fleur d'épeautre et de fro-
ment , farines 1e, 2e, 5e et 5e , remoulage , gros
et petit son , avoine el criblures pour vo-
lailles.

36. Mlle Wurmser , rue des Halles , sous le
Trésor , vienl de recevoir un grand choix cor-
sets de Paris, doublés , depu is fr . 3»75 à
fr. 13; filets non garnis , id. garnis à fr. 2. Un
grand assorliment chapeaux de paille , rubans ,
fleurs , plumes , velours , etc. Le tout à bas prix.

Graines fourragères.

Il vient de paraître :
lia Sagne , recherches histo ri ques , par

Frilz Chabloz , insti tuteur;  1 joli vol. in-12 ,
fr. 2.

Librairie J. Gerster.

Trois ou quatre mille beaux tuteurs d'ar-
bre, en bloc ou par parties. S'adresser a MM.
frères Petitp ierre , distillateurs , à Morat.
IV A l'é picerie de HUe Démag islri , n° 20 ,
rue des Moulins , fromage de Mont-Dor et tous
les jours du beurre frais.

44. De rencontre , une filière à tarau-
der, pour maréchal ou serrurier. S'adresser
au bureau de cette feuille.

45 A vendre , 150 mesures pomme de terre
chardon. S'adr. à A. Paris, à Colombier.

46. A vendre , une banque de magasin et un
char d' enfant.  S'adr. chez Bochard , rue du
Coq-d'Inde , n° 16.

47 . A vendre , à la boulan gerie Wenger rue
Fleury, de la bourre et du levain de bière , 1"qualité.

A Tendre à bon compte.
citez M .  Jacob , rue du Château w° 4

au 2-, à Neuehâtel:
De bons vins rouges de France, vieux etnouveaux , d'Arbois , Salins, Maçonnais et deBourgogne , vin blanc de l'Etoile et cognac deFrance de première qualité , le tou t à des prixtrès-av antageux. On vendra en gros et en dé-tail , soit en pots , brochets , par brandes ou entonneaux , et on rendra à domicile.

La vente a commencé dès jeudi 31 mars
1864, depuis les 9 heures du matin jusqu 'àmidi , et de 2 à 6 heures du soir , et ainsi de
suite tous les jours aux mêmes heure s, jus-qu au 15 avril  prochain , jour fixé pour la clô-
ture de la vente.

49. On vendra de gré à gré , le jeudi 14avril prochain , au 2m » étage de la maison deMad . Steiner , à la rue des Moulins à Neuchâtei ,les livres restants de la bibliothèque de
feu le Docteur Borel, ainsi que quel questableaux et quel ques ustensiles de ménage.

La vente aura lieu le matin , de 9 heure s à
midi , et continuera l'après-midi à 2 heure s .

Ponr cause de départ et à l'amiable:

54. Par suile de circonstan ces imprévues ,
on offre à louer de suite ou pour la St-Jean ,
un logement de cinq pièces avec de grandes
dé pendances et bien exposé au soleil. S'adr. à
M. Edouard Marel , rue des Terraux , n° 7.

55. Un beau logement agréablement situé ,
de quatre ou cinq chambres , cuisine , cave et
galelas. S'adresser au bureau d'avis.

56. On offre à louer , pour la fin du mois ou
pour Si-Jean , à des personnes tran quilles et
dont la moralité soit bien connue , un appar-
tement de chambre el cabinet , cuisine , cave et
un grand hangar pour bûcher , avec une par-
celle de jardin potager. S'adr. à Victor Lebet,
au Vauseyon

A LOUER,

JB MAGASIN tle CHAPELLERIE , 9
iq||||ï̂ |̂ 

RUE 

DE VHOPITA L, p rès de l'hôte l-de-ville .
Frédéric Bauschatz , pelletier , prévienl son honorable clientèle de la ville el des environs ,

qu 'il a reçu nn grand choix de chapeaux feutre , haute nouveauté; casquettes en tout genre,
bandages , elc. Le tout à des prix très-modérés.

Il se charge de la conservalion des pelleteries pendant l'été, contre les gerces el pour une
légère rélribution.

COMMERCE tle VINS FINS et ORDINAIRES.
M. F. CUSIN , rue des Moulins , n" 21, à Neuchàtel , représentant des maisons de messieurs

U. Maurin-Grégoire , de Vergèze près Nisme, et de messieurs Maître el Billerey,
de Beaunes , (Côte-d'Or),

se fait un p laisir de rappeler à ses amis et nombreux clients , ainsi qu 'à tous les amateurs de
bons vins que son entrep ôt est toujours pourvu de vins divers , tels que :

Vins rouges du midi : St-Georges, Lang lade , Narbonne , Coslière , Vauverl , Rous-
sillon.

Vins blanc dito : Muscat de Lunei (en quarto).
Vin rouge de Beaunes: la feuillette de414lil., bonne quai . ,  à fr. 65»— c. fût perdu.
Côte-d'Or: la dile id. q u a i .  sup. à » 70»— c. id.

».'' la dite id. » à »100»— c. id.
Vin blanc de Chablis : la dile id. lr .-bon et vieux » 50»— c. id .
Vin de Bordeaux rouge , en quarto , excellente qualité , à » l»50 c. le litre.
Enu-de-vie de Languedoc , id. eau-de-vie de marc pure , prix avantageux.

HI I l.i ; D'OLIVE DE flilCIï , en petits estagnons.
VIN BLANC de 1865, du pays , -par 25 pots (pas moins), à 50 c. le pot ,

au comptant , pris en cave.
NB. En cas d'absence , on est prié de mellre les adresses et ordres dans la boîte aux lettres

fixée dans le corridor.

LOUIS BELLER,
fabricant de cols ,

Vient de recevoir un envoi de hautes nouveautés , en cols anglais el américains,
pour la saison , et en étoffes pour la confection sur modèles et sur mesures. Toujours un ma-
gni fi que choix d'articles de sa fabrication pour personnes de tout âge, à des prix réduits . Ma-
gasi n p lace du Marché , maison de M. de Montmollin , n " 8.



OBJETS PERDUS on TROUVES
103. Le propriétaire d' un char à brancard , et

d' une éponde remisés depuis fort longtemps
dans la cour de la Balance , esl invité à les ré-
clamer d'ici à la fin du mois. Faute de quoi ,
le sieur Léser en disposera.
104. Perdu , lundi après-midi , de la rue de

l'Orangerie à Vieux-Châtel , une éping le de
cravate en or avec une améth yste. La rappor-
ter contre récompense au faubourg du Lac, n"
21, 1er élage.

105. Trouvé , le jour de vendredi saint , sur
la p lace du Gymnase , un foulard presque neuf .
Le réclamer , moyennant désignation , au fau-
bourg du lac, n° 15

57. A louer , pour la Saint-Jean , à des per-
sonnes tran quilles , un logemenl à un second
élage , de 4 chambres et loules les dépendances
nécessaires. S'adr. faubourg du Lac , n° 5.

58. A remettre , pour la St-Jean , un app ar-
tement composé de 5 chambres , une cuisine el
dépendances nécessaires , et jou issan t d' une
belle vue sur le lac et les Al pes. S'adr. à Sa-
muel Roulet , maître menuisie r , à Peseux .
~~59. On offre à louer , de suile ou pour St-
Jean , une cave et antica ve , rue des Chavannes ,
n" 12. S'adr. à M. le professeur Kur z , rue du
Coq-d'Inde , n» 9. 

60. A louer , pour la Si-Jean , une chambre
bien éclairée , avec part de cuisine , à un pre-
mier élage. S'adr. à Meier , coutelier , rue Si-
Maurice. 

61. A louer , pour la St-Jean , un logement
au second élage maison n° 10, rue St-Maurice ,
composé de trois chambres , cuisine et les dé-
pendances nécessaires. S'adr. au propriétaire
dans la dite maison.

62. A louer , pour lout de suile , deux cham-
bres meublées et se chauffant , dont l'une pour
deux ou lrois messieurs , au rez-de-chaussée.
S'ad r. rue du Coq-d'Inde , 12, au second.

63. A louer , une chambre au second étage,
avec cabinet attenant , à po^le 

et 
cheminée , pro-

prement meublée. S'adresser au magasin Soult-
zener.

64. A louer pour la St-Jean prochaine , le
premier étage de la maison n" 2, et le troisiè-
me élage de la maison n" 7 du quartier de
Vieux-Châtel , silué enlre le faubourg el la
gare. Chacun de ces appartements est composé
de cinq pièces avec cuisine et dépendances
S'adr. à M. G. Ritter , ingénieur , ou à MM.
Maret-Ritler et C". ¦ 

65. On offre à remettre , pour le courant d' a-
vril , deux belles chambres indépendantes , bien
meublées et bien éclairées , à un 1" élage ,
jouissant d'une Irès-belle vue , à des Messieurs
de bureau ou étudiants en théologie , aimant
l'ordre et la tran quillité . On peut avoir la pen-
sion si on le désire. S'adresser au bureau
d' avis.

66. A louer , pour la St-Jean , au quartier de
Vieux-Châtel , silué enlre le faubourg et la
Gare, le second étage de la maison n° 4 (mai-
son du milieu). Cet appartement est composé
de cinq pièces avec cuisine et dé pendances.
S'adr. à M. le professeur Desor ou à MM. Ma-
ret-Ri tter et Ce.

67. A louer , faubourg du Lac , n° 17, de
belles et grandes chambres meublées jouissant
d'une vue superbe sur le lac et les Al pes .

68. Pour la St-Jean , un logement de 4 piè-
ces situées au midi , avec dépendances. Faubour g
du Crêt n» lo , au 1" étage. S'adr. à M. Eu-
gène Borel. 

69. A louer , un bon piano, maison Ham-
mer , au Reposoir .

70. A remeltre , de suile , une chambre meu-
blée bien éclairée , au I e'étage du n* 6, rue des
Chavannes , chez François Mazzoni.

71. A louer , pour la St-Jean , 2 logements
au 2"° et 3me élage, rue St-Maurice et St-Ho-
noré , composés de deux chambres avec alcôve,
cabinet , une chambre mansarde el dé pendan-
ces. S'adr. rue des Epancheurs , n° 8 , 2m*
étage.

72. A louer: Rues des Moulins et du Seyon ,
un appartement de huit chambres, maison de
M. de Pury-Marval. S'adresser pour le voir à
Mad veuve Bovet-Preisegger , rue des Moulins ,
n' 18.

75. A louer pour la St-Jean au Tertre n " 8,
un logement de trois chambres , cuisine , elc.
S'adr. aux Terraux , n" 3, au àm° étage.

74. A louer , une chambre meublée, à la
Grand 'Rue , n° 10, au 3me élage.

75. Un logement à un second étage, com-
posé de 4 chambres et cuisine , chambre à ser-
rer , galetas et cave; plus un emp lacement va-
gue pouvant être utilisé pour entrep ôt de ma-
tériaux ou comme chantier. S'adresser à Henri
Witlwer , ferblantier , à l'Ecluse.

76. A louer , de suite , à un monsieur , une
grande ou une petite chambre meublée , bien
située , rue de la Place d'Armes , n° 5, à droite,
au rez-de-chaussée.

77. A remettre , à Neuchàtel , l'hôtel du Cerf
comp lètement meublé , avec toutes ses dépen-
dances , situé au centre de la rue de l'Hô pital ,
la p lus fréquentée de la ville. S'adr. à M. Per-
soz, au dit hôtel.

68. A louer de suite, 2 chambres pour mes-
sieurs dont une grande à 2 lits. Le bureau
d'avis indi quera.

A louer, ponr St-Jean ,
Un appartement de 6 pièces avec dépen-

dances.
Un dit de 3 pièces avec dé pen-

dances.
Dans la maison au bas des Terraux. S'adr.

au bureau des finances de la Commune de
Neuchâtei.

me au pied, je lui serrai la main comme à un
frère .

-— Nous avons eu de la chance ! me dit-il.
Mais pourv u que l'empereur arrive bientôt , car
ils sont vingt fois plus que nous.. . pourvu
qu 'il arrive avec des canons.

Il ne parlait plus d'attraper la croix ! Je re-
gardai un peu de côté, pour voir si le sergent
y étai l encore ; el je l'aperçus qui essuyait
tranquillement sa baïonnette ;" sa fi gure n'avait
pas changé: cela me réjouit. J'aurais bien
voulu savoir si Kli pfel et Furst se trouvaient
aussi dans leurs rangs, mais alors le comman-
dement de: — Portez armes! — me fit songera autre chose.

Les trois premières colonnes ennemies s'é-taient arrêtées sur la colline de Gross-Gorschenpour attendre les trois autres, qui s'appro-chaient le fusil sur l'épaule. Le village, entrenous dans le vallon , brûlait, les toits de chau-me flambaient , la fumée montait jusq u'au ciel •et sur une côte, à gauche, nous voyions arri-
ver a travers les terres de labour , une longuenie de canons pour nous prendre en écharpeil pouvait êlre midi lorsque les six colonnes
dl r 'rent

nen m,arche> et 1ue su r les deux côtésae bross-Gorschen se déployèrent des masses«e: hussard s et de chasseurs à cheval. Notreartillerie placée en arrière des carrés, au hautae ia cote, avait ouvert un feu terrrible sur les
ET?8 prussiens> qui lui répondaient sur
K5«ne- - Nos tambours commençaienta battre dans les carrés pour avertir que " l'en-nemi s approchait ; 01_\s entendait commele bourdonnement d'une mouche pendant un
SE,; * °\d,du vallon ies prussienscriaient tous ensemble : Vaterland! Vater-

land !
Leurs feux de bataillon , en grimpant la col-

line, nous couvraient de fumée, parce que le
vent souflait de notre côté, ce qui nous empê-
chait de les voir. Malgré cela, nous avions
commencé nos feux de file. On entendait et
l'on ne voyait plus depuis au moins un quart-
d'heure, quand tout à coup les hussards prus-
siens fure nt dans notre carré. Je ne sais com-
ment cela s'était fait , mais ils étaient là, courbés
sur leurs petits chevaux , tourbillonnant à droite
et à gauche et sabrahteomme de véritables enra-
gés. Nous leurs donnions des coups de baïon-
nette, nous crions, ils nous lâchaient des coups
de pistolet dans la figure ; enfin c'était une mê-
lée terrible. — Zébédé, le sergent Pinto et une
vingtaine d'autres de la compagnie nous tenions
ensemble. Je verrai toute ma vie ces mous-
taches rousses, ces mines furieuses, le petit
shako en tuyau de poêle sur les oreilles et la
jugulaire sous le menton; ces chevaux qui se
dressaient les yeux hors de la tête, ces tas de
morts et de blessés foulés aux pieds. J'enten-
drai toujours ces cris que nous poussions , les
uns en allemand , les autres en français: ils
nous appelaient : — Schiveinpeh \ et le vieux
sergent Pinto ne finissait pas de crier :

— Hardi ! mes enfants, hardi !
Je n'ai jamais pu me figurer comment nous

sortîmes de là ; nous tourbillonnions au milieu
des coups de fusil et des coups de sabre. Tout ce
que je me rappelle, c'est que Zébédé me criait
a chaque instant : — Arrive ! arrive ! — et que fi-
nalement nous fûmes dans un champ en pente,
derrière un carré qui tenajt encore, avec le
sergent Pinto et sept ou huit autres de la com -
pagnie. Nous étions faits comme des bouchers !

— Rechargez ! nous dit le sergent.
Et alors, en rechargeant, je vis qu'il y avait

du sang et des cheveux au bout de ma baïon-
nette , ce qui montre que, dans ma fureur,
j 'avais donné des coups terribles.

Au bout d'une minute , le vieux Pinto
reprit :

— Ecoutez , nous ne pouvons pas courir
après le régiment.. .  Ces gueux de hussards en
ont sabré la moitié... Nous le retrouverons
plus tard... Pour le moment, il s'agit d'empê-
cher l'infanterie prussienne d'entrer dans le
village. Par file à gauche , en avant, marche !

Nous descendîmes un petit escalier qui me-
nait dans un jardin de Klein-Gorschen, et nous
entrâmes dans une maison dont le sergent bar-
ricada la porte du côté des champs avec une
grande table de cuisine; ensuite il dit , en nous
montrant la porte de la rue :

— Voici notre retraite.
Après cela, nous montâmes au premier, dans

une assez grande chambre qui formait le coin
au pied de la côte ; il me semble encore la voir :
elle avait deux fenêtres sur le village, et deux
autres sur la colline toute couverte de fumée,
où continuaient de pétiller les feux de file et
de rouler le canon. Au fond, dans une alcôve,
se trouvait un lit défait, et devant le lit un ber-
ceau ; les gens s'étaient sauvés sans doute au com-
mencement de la bataille ; mais un chien à grosse
queue blanche, oreilles droites et museau poin-
tu , à moitié caché sous les rideaux, nous re-
gardait les yepx luisants : tout cela me revient
comme un rêve.

Le sergent venait d'ouvrir une fenêtre , et
tirait déjà dans la rue , où s'avançaient deux
ou trois hussards prussiens, parmi des tas de

charrettes et de fumier; Zébédé et les autres,-
debout derrière lui , observait l'arme prête. Je
regardai sur la côte, pour voir si le carré tenait
toujours, et je l'aperçus à cinq ou six cents pas,
reculant en bon ordre, et faisant feu des qua-
tre côtés sur la masse de cavaliers qui l'en-
touraient. A travers la fumée, je voyais le co-
lonel , un gros court à cheval au milieu, le sa-
bre à la main, et, tout près de lui, le drapeau
tellement déchiré , que ce n'était plus qu'une
loque pendant le long de la hampe.

Plus loin , à gauche, une colonne ennemie
débouchait au tournant de la route et marchait
sur Klein-Gorschen. Cette colonne voulait cou-
per la retraite en s'emparant du village ; mais
des centaines de soldats débandés étaient arri-
vés comme nous, il en arrivait même encore
de tous les côtés, les uns se retournant tous les
cinquante pas pour lâcher leur coup de fusil ,
les autres blessés, se traînant pour arriver quel-
que part. Ils entraient dans les maisons, et
comme la colonne s'approchait toujours , un feu
roulant commença de toutes les fenêtres. Cela
l'arrêta ; d'autant plus qu'au même instant,
sur la côte à droite, commençaient à se dé-
ployer les divisions Brenier et Marchand , que
le prince de la Moskowa envoyait à notre se-
cours. — Nous avons su depuis que le maré-
chal Ney avait suivi l'empereur du côté de
Leipsig , et qu 'il venail alors seulement de re-
venir au roulement du canon.

Les Prussiens firent donc halte en cet endroit;
le feu cessa des deux côtés. Nos carrés et nos
colonnes remontèrent la côte en face de Star-
siedel , et lout le monde au village se dépêcha
d'évacuer les maisons pour rallier son régi-
ment. (Voir la suite à page A).

80. Pour la St-Jeân , on demande à louer
pour une personne tra nquille , une chambr e
non meubl ée, exposée au soleil. S'adresser au
bureau d' avis.

81. On demande à louer : Pour une personne
tran quille , une chambre se chauffant , avec
part à une cuisi ne. S'adresser à Mad. de Purv-
Marval.

ON DEMANDE A LOUER.

82. Une bonne cuisinière recommandable
désire se rep lacer pour le 15 avri l. S'adr. rue
Fleury, n° 7, 2mo élage.

83. Une jeune Bernoise, 21 ans , cherche une
place de femme-de-chambre ou pour faire les
divers ouvrages d'une maison . S'adr. au bu-
reau d'avis.

84. Une jeune personne très-recom manda-
ble, de Schaffhouse , désiie se p lacer de suile
comme bonne; elle connaît bien les ouvrages ,
a reçu une instructi on soignée , el peut ensei-
gner sa langue par principes. Le burea u d'avis
indi quera.

85. Une fille parlant les deux langues , cher-
che pour de suite une place, soit dans un ma-
gasin , soit pour bonne d' enfants ou femme de
chambre ; elle peut produi re de bonnes recom-
mandations. S'ad. rue des Moulins , n" 14, Ie'.

86. Une domesti que de 28 ans , qui parle les
deux langues, cherche pour le commencement
du mois de mai , une p lace de cuisinière , ou
à défaut pour faire toul le service d' un mé-
nage bourgeois. S'adr. au bureau d' avis.

87. Un jeune Vaudois , 20 ans , qui s'enlend
bien aux travaux de la campagne , qui sait con-
duire les chevaux , traire les vaches , etc., cher-
che à se placer en qualité de domesti que ou
valet de chambre. S'3dr. à Samuel Thuillard ,
vi gneron , ruelle Breton , n° 6.

88. Une jeune fille désire se placer dans
une honnête maison comme bonne d'enfants ,
femme-de-chamhre ou pour faire un petit mé-
nage. S'adr. à l'hôlel de la Couronne , à Neu-
chàtel.

89. UneBernoise par lant les deux langues et
sachant faire un bon ordinaire , cherche à se
placer ; elle est disponible de suite. S'adr . rue
des Moulins , n" 18, au 2me . 
l__ 90. Une femme d' un âge mûr , ne parlant que
l' allemand , désire trouver au plus vite une p la-
ce de cuisinière ou pour faire un pelit ménage.
S'adr , au bureau d' avis. 

91. Une fille de 17 ans, qui doi t apprendre
la langue française dont elle connaît les premiers
princi pes, cherche à se placer dans une famille
bourgeoise de la ville ou de la campagne. On
peut l' emp loyer sans ménagement à faire les
chambres , à aide r à la cuisine , à travailler au
jardin , à porter de l'eau et du bois, à faire des
commissions , à coudre et à tricoter. Elle doil
êlre sous surveillance maternelle et tenue com-
me une enfant delà maison. Elle s'engage pour
nne année et paie 100 francs. S'adresser à J. -R.
Leuthold , instituteur , à Neuchâlei.

92. Une femme-de-chambre vaudoise; 24
ans , cherche à se placer dans une bonne mai-
son de cette ville; elle sait bien coudre , laver ,
repasser , etc. Bonnes références S'adr. au bu-
reau de cette feuille.

93. Un homme et sa femme , neuchâtelois ,
personnes robustes et de bonnes mœurs , et qui
ne sont pas sans entente des travaux de la
campagne , s'engageraient volontiers comme
portier-domes ti que pour lous les trav aux , dans
une bonne maison à la campagne. S'adr. au
bureau d'avis.

OFFRES DE SERVICES. i

94 M. Heiller , au faubour g de la Maladière
n° 7, demande un jeune homme qui sache soi-
gner un jardin et une vache.

95. Pour la Si-Jean , on demande un do-
meslique fort et robuste, âgé de 24 à 30 ans,
sachant panser un cheval , traire les vaches,
soigner un ja rdin ou cultiver la vi gne. On
exi ge de bons cerlificals. S'adr. à l'Evole, 19,
à Neuchâlei.

96. On demande , dès maintenant , une per-
sonne de 30 à 40 ans , robuste et capable de
bien faire un ménage. On exigera des témoi-
gnages de moralité. S'adr. au bureau de cette
feuille.

97. On demande une femme-de-chambre
recommandée. S'adresser rue du Musée, n° 1,
4mo élage.

98. On demande pour enlrer au plus tôt une
cuisinière sachant le français el pouvant pré-
senter de bons certificats. S'adr. au bur. d'av .

99 On demande pour la Suisse allemande
une bonne d'enfant  neuchâleloise , ayant déj à
du service et munie d'excellents cerlificals.
Gage élevé , et voyage pay é. S'adresser à Vieux-
Châtel , n ° 1, rez-de-chaussée.

100. Au restaurant Bellevue , à la gare de
Neuchâtei , on demande une honnête fille com-
me femme-de-chambre. S'adresser directement.
101. On demande , pour entrer au plus tôt ,

une cuisinière sachant le français et pouvant
présenter de bons cerlificals. S'adr. rue du Coq-
d'Inde, n * 12, au second.
102. On demande pour la St-Jean une domes-

ti que exp érimentée , munie de bons certificats.
S'adr. au bureau de celle feuille.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.



SOC IETE DE S S C IENCES NATURELLE S
Messieurs les membres de la

sont pré venus que jeudi ? avril:
M. Frédéric de ROUGEMONT parlera de

sir William Herschel.
M. le profes seur KOPP , de la chimie

agricole «le JLieliig.

SOCIETE NEUCHATELOISE
D' UTILITE PUBLIQUE

Séance du samedi 9 avril , à 8 h. du soir :
Paris en Amérique ,

(4e séance),
par M. LAMBELET, avocat.

f j f g  Les sociétaires du prix de l'Ascen-
sion, de Corcelles et Cormondrèche , sonl in-
vités à se rencontrer à l'assemblée générale or-
dinaire qui aura lieu samedi 16 avril prochain ,
à 7 */, heures du soir , chez le ciloyen Louis
Droz, à Cormondrèche.

ORDRE DU JOUR :

1° Nomination d' un secrétaire-caissier et
d' un lieutenant.

2° Bud get de l'année courante.
5° Propositions diverses .

Le président de la Société,
B. COLIN fils.

BAINS DE SCHINZNACH
Station de chemin de fer : Schinznach.

Ouverture des bains , le 8 mai.
Adresse: Bains de Schinznach.

Le Gérant ,
Albert HUNERWADEL -R AUSCHENBACH .

121 On demande , pour entrer de suite , un
apprenti ou assujetti guillocheur. S'adresser
chez Fivaz et Auberson , au quartier des Parcs ,
société immobilière.

Tir à la carabine Flobert ,
Dimanche 10 avril , au café du Vésuve , è

Boudry.

Bains chauds de l'Evole
A dater du 7 courant , cet établissement

d'h ygiène publi que sera ouvert lous les jours
dès 6 h. du matin à 9 h. du soir . Cures de
bains sulfureux , de sel et de son. Abonnements
pour famille , prix réduits , confort convenable.

114. Une bonne famille d'Arberg cherche à
placer un garçon de 16 ans qui aimerait ap-
prendre le français; le jeune homme qu 'on lui
confierait en échange serait très-bien soigné el
pourrai t apprendre l'allemand dans les bonnes
écoles d'Arberg. S'adr. pour d'autres rensei-
gnements , à Jean Léser, cour de la Balance , à
Neuchâtei.

115. On demande à .Schaffhouse un jeune
homme pour apprenti pâtissier-confiseur; les
condilions sonl favorables ; il pourrait aussi
apprendre l' allemand. S'adr. à Schorp-Ruffl i ,
à Gibraltar , Neuchâtei .

116. On demande une jeune fille de bonne
volonté , pour aider chaque malin pendant une
heure dans un petit ménage. S'adresser fau-
bourg du lac, n° 21, deuxième étage.

Changement de domicile.
Jean Stœmpfli demeure actuellement

rue de l'Orangerie, fi.

Banque Cantonale Neuchâteloise
Ensuite d' un arrêté du Conseil d'Adminis

tration , l'inlérêt attaché aux Dépôts à l'an
née est élevé à 4 °/ 0 l' an , à dater de ce jour

Neuchâlei , le 24 mars 1864.
Le Directeur de la Banque,,

H. NICOLAS .

pour les Hongrois alniges par
la famine.

n» MiH R fr. 2.— Une dame anonym e fr. 20. — M.
, D

s
e n._Mad. L. S. fr. 2. - M. A. L. fr. 1. -D'un

petit garçon de Colombier 50 c-Total à ce jour :
fr. 702.50.

Pour les incendiés de Réams.
Des délégués delà Société fraternelle de prévoyance

réunis dernièrement à Fontaines fr. 20 —Mad. R. fr. 2.
—M. L. S. fr. 5. — Total à ce jour : fr. 218.

Sons pour l'école des Planchettes.
De Mad. R. fr. 2. - Total à ce jou r, fr. 181.

DONS

Le nôtre était mêlé dans deux ou trois au-
tres ; et quand les divisions firent halte en avant
de Kaya, nous eûmes de la peine à nous re-
connaître. On fit l'appel de notre compagnie ,
il restait quarante-deux hommes ; le grand
Furst et Léger n'y étaient plus ; mais Zébédé,
Klipfel et moi nous avions retiré notre peau
de cette affaire .

Malheureusement ce n'étai t pas encore fini ,
car ces Prussiens, remplis d'insolence à cause
de notre retraite, faisaient déjà de nouvelles dis-
Ïiositions pour venir nous attaquer à Kaya; il
eur arrivait des masses de renfort , et , voyant

cela, je pensai que , pour un si grand général ,
l'empereur avait eu pourtant une bien mau-
vaise idée de s'étendre sur Leipsick el de nous
laisser surprendre par une armée de plus de
cent mille hommes.

(A suivre).

La société de Gymnastique
de Neuchàtel,

Voulant donner une fête de section , le 8
mai proc hain , prie les personnes qui s'intéres-
sent à la société et qui auraient l'intention d'of-
frir des prix, de bien vouloir les dé poser
chez M Frilz Jacot , rue de l 'Industrie , et à la
librairie Leuthold , rue de l'Hô pital.

lie comité.
126. Un ouvrier tonne lier sachant bien tra-

vailler et soi gner des caves, trouverait un em-
ploi constant dans un commerce de vins que
le bureau de cette feuille indi quera.

1-7. Un maréchal du canlon de Thurgovie
rece vrait en apprentissage un jeune homme de
la Suisse fran çaise. Oulie son étal , il aurait
une bonne occasion d' apprendre à parler el à
écrire l'allemand. S'adr à J. -B. Leuthold ,
instituteur , à Neuchâtei.

Promesses de mariage.
Giovani-Batista Gobba , tuilier , tessinois , demeu-

rant à Boudry, et Fanny-Marie Chaillot , sans profes-
sion , dom. à Cortaillod.

Auguste-Henri Soguel dit Piquard , instituteur , de
Cernier , dom. à Estavayer , et Marie-Louise Aubert ,
sans profession , dom. à Cortaillod.

Naissances.
Le 5 mars. Jean , à Abram-Henri Soguel dit Piquard

et à Augustine née Baumberger , de Cernier.
6. Rose-Sophie, à Jules-Henri Grosclaude et à Isa-

line née Benguerel dit Jacot , du Locle.
16. Alfred , à Constant-Frédéric Auberson et à Hen-

riette-Fanny née Barbezat , vaudois.
17. Jenny, à Benoit Schwander et à Caroline-José-

phine née Burgat , bernoise.
19. Lucien-Emile , à Frédéric-Lucien Pomey et à

Elise-Henriette née Heiiby, de Boudry.
Décès.

Le 4 mars. Charles Marlhe . 70 ans, 3 mois environ ,
maçon , veuf de Louise née Mattetal , de Gorgier.

Le 11. Henri-Auguste , 1 mois, 3 jours , fils de Hen-
ri-Louis Mentha et de Philippine-Albertine née Morel ,
de Cortaillod.

15. Louise Mentha , 69 ans, 10 mois, épouse deAbram
Vouga , de Cortaillod.

ETAT CIVIli BE ( OltTA I LLOI).

PAIEIENT DE DIVIDENDE
Chemin de fer Central-Suisse

MM. les actionnaires sont prévenus que le
coupon de dividende pour l' exercice de 1865,
sera pay é à partir du IS courant à raison de
fr. 18 par aciion :

A Bâle , au siège de l'administration.
A Neuchâtei , au siège de l' adminislralion

de la compagnie du Franco-Suisse , où les for-
mulaires de bordereaux pourront également
êlre retirés.

bâle, 2 avril 1864.
Direction du Central-Suisse .

111. Une jeune femme forte se recommande
soit pour récurer , laver la lessive , faire des sa-
vonnages et tous aulres ouvrages. S'adresser à
Louis Brossin , crieur public , Chavannes , n°
11, 3me.

L'assemblée générale de la Société neu-
châteloise des missions aura lieu , si Dieu le
permet , Jeudi 88 avril, à 2 heures , au
Temp le-neuf , à Neuchâlei. MM. les pasleurs
sonl priés de bien vouloir en informer leurs
paroisses.

Le même jour , réunion de la commission à
10 heures , à l'oratoire des Bercles. MM. les
pasleurs et ecclésiasti ques neuchâtelois en fai-
sant partie de droit , ils ne recevront pas de ci-
tation particulière , el sont priés de bien vou-
loir envisager celle-ci comme en lenant lieu.

Les personnes qui auraient encore des dons
à faire parvenir  au Comité , sont priées de les
envoyer avant  le 26 avr i l .

La vente en faveur des missions aura lieu le
même jour , à 10 heures , à la petile salle des
concerts.

118. Frédéric Rognon , maître ferblantier ,
pré vient le public qu 'il vient de s'établir à
Neuchàtel , et se recommande pour tous les ou-
vrages concernant son état. Il espère par la
bienfaciure de son ouvrage , mériter la con-
fiance qu 'il sollicite. Son domicile est rue des
Moulins , n" 45.
__HT" M. Hitler a 1 honneur d informer les per-
sonnes qui ont bien voulu souscrire à son ou-
vrage sur la Collég iale de Neuchàtel , que ses
nombreuses occupations ne lui permettront de
faire paraître celle publication que dans le cou-
rantde l 'hiver prochain. Il espère que Messieurs
les souscri pteurs voudront bien excuser ce re-
lard qu 'il regrette et qui esl tout à fait indé pen-
dant de sa volonlé.

Missions Évangéliques.
CRÉDIT MUTUEL

S O C I E TE
DE

siège socia l : Neuchâlei.
Le géranl a l 'honneur d'inlormer le public

que les opérations de la société commenceront
avec le trimestre courant , soit le 1er avri l .

Les demandes en admission peuvent néan-
moins être adressées dès-aujourd'hu i au sous-
signé, chez lequel les formulaire s ainsi que les
stalut s sont dé posés.

Bureau de la Sociélé, à partir du i" avril ,
maison Morel , plaee de 1 hôtel-de-
-tlle. Le Gérant , F. MACHON .
129. Un apprenti trouverait à se p lacer dans

un bure au S'adr. à M. Ed. Bovet.

Paris , 5 avril. — Le Daily-Ne tvs annonce
que de nouvelles difficultés se sont élevées
pour l'acceptation de la couronne mexicaine.

Le départ de l'archiduc Maximilien serait
de nouveau renvoyé.

Sonderbourg, 2 avril , minuit. — Depuis 3
heures une canonnade terrible est engagée en-
tre nos lignes et les lignes avancées de l'enne-
mi ; la nuit est sombre et la pluie tombe à flots.

Copenhague, 3 avril. — L'ennemi bombar-
de Sonderbourg sans sommation préalable.
Celte ville brûle sur plusieurs points. Une ca-
nonnade terrible est échangée des deux parts
depuis hier.

Southampton , 3 avril. — Le général Gari-
baldi est arrivé dans notre port. On lui a fait
une réception enthousiaste : beaucoup de no-
tabilités , parmi lesquelles le duc de Suther-
land , et quelques vieux amis de Garibaldi sont
allés le recevoir à bord. Quand le Ripon est
arrivé devant le dock , une foule immense
s'est mise à acclamer Garibaldi , lequel est
monté sur le pont pour saluer le peuple. Le
maire l'a reçu à son débarquement et l'a con-
duit chez lui. Une multitude immense applau-
dissait le général de toutes les maisons des
rues qu 'il traversait .

Aujourd'hui a eu lieu un grand meeting à
l'Hôtel-de-Ville.

Le général Garibaldi y a présenté ses remer-
ciements, et il y a exprimé ses sympathies pour
la nation anglaise, laquelle mérite la recon-
naissance éternelle du peuple italien.

Russie.— Une revue de la garde a eu lieu
le 31 mars devant le monument d'Alexandre
Ier, à l'occasion du cinquantième anniversaire
de l'entrée des alliés à Paris. L'Invalide russe
dit à ce propos : « Chaque nation a sa manière
de perpétuer des souvenirs glorieux. En Fran-
ce et en Angleterre , des monuments, des rues
ou des ponts rappellent les victoires rempor-
tées autrefois. En Russie , les hauts faits des
générations précédentes vivent dans les cœurs
et l'anniversaire en est célébré par des revues.»

Chili. — Le Chili semble être le pays des
grandes catastrophes. A près le tremblement de
terre qui , on se le rappelle, ensevelit la ville
entière de Mendoza, et le terrible incendie de
l'église des jésuites à Santiago, le Courrier des
Etats-Unis enregistre aujourd'hui un nouveau
désastre. Le 11 janvier dernier, un tremble-
ment de terre a englouti la ville de Copiapo.
Toutes les maisons ont été détruites et nombre
d'habitants ont péri sous les décombres. Les
secousses du sol étaient accompagnées de déto-
nations prolongées et assourdissantes; à cha-
que fois des portions considérables de terre
étaient soulevées comme les flots de la mer,
puis lancées dans les airs à une grande hauteur.

A la suite de ce tremblement de terre, un
nouveau volcan, vomissant en spirales des tor-
rents de lave incandescente , s'est ouvert dans
la chaîne de montagnes qui sépare le Chili de
la Bolivie , à plus de 100 lieues de la vallée de
Cop iapo.

Egypte. — La seconde ambassade que le
gouvernement japo nais a résolu d'envoyer en
Europe , autant pour étudier ce continent que
pour obtenir des restrictions aux traités qui
ouvrent l'empire du taïcoun au commerce
étranger, est arrivée le 28 mars à Alexandrie.
Elle devait quitter ce port le lendemain pour
Marseille. Le chef de l'ambassade est porteur
d'une lettre autographe du souverain tempo-
rel du Japon pour l'empereur Napoléon, la-
quelle contient des excuses pour le meurtre
du sous-lieutenant Camus et annonce le désir
de vivre, en bonnes relations d'amitié avec la
France. 

Berne. — Lorsque le chemin de fer de l'é-
tat bernois sera ouvert , c'est-à-dire au com-
mencement du mois de juin , l'on se propose
de créer un train direct qui franchira en 14
heures, la dislance de Paris à Berne. Il arrive-
ra à Berne à 11 */« beureS et ea par"ra a
midi.

iV01IV«'l|::-R,Munici palité de Neuchâtei
Les parents qui ont des enfanis à faire vac-

ciner sont prévenus que M. le Dr CORNAZ ,
vaccinateur d'office , procé dera à celte op éra-
lion les vendredis 8, 15, 22 el 29 avri l  cou-
rant , en son domicile , faubourg de l'Hô pital ,
n" 28, dès les 2 heures après-midi.

Neuchàtel , le 6 avril  1864.
Direction de Police municivale.

U^* La leçon prochaine d'Astronomie
de M. HIRSCH esl renvoy ée à mercredi 13
avril ; elle traitera de la distance des
étoiles.

AVIS DIVERS.

Neuchâtei , mercredi 6 av ril 1864. P"* fait. Demandé à Offert à

Banque Cantonale Neuchâteloise . . .  640
Comptoir d'escompte du Val-de-Travers . . .  610
Crédit foncier neuchâtelois 540 545
Franco-Suisse, actions, j c . . .  . . .  100
Central-Suisse . . .
Société de construction 90 100
Hôtel Bellevue 495
Actions immeuble Chatoney 480
Franco-Suisse, oblig . . .  . . .  300
Mines de la Loire , oblig. 5 % . . .
Obligations Loele-Chaux-de-Fonds . . , .
Lots de la Municipalité de Neuchâtei. . . . .  . . .  13
Lots de Milan . . .  . . .

REUNION COMMERCIALE.

Promesses de Mariage entre
Jules-Frédéric Mellier , de Bevaix , et Marguerite

Gygi , tous.deux domiciliés à Bevaix.
Naissances.

Le 2i mars : Jenny-Adèle , à Jean-Rodolphe Jampen
et à Henriette-Adeline née Mellier , bernois.

Décès.
Le 3 mars : Catherine née Gygi, épouse de Christian

Gygi, âgée de 42 ans, 5 mois, 16 jours .

ETAT ClVIIi BE BEVAIX.

MARS. — ETAT CIVIL

Promesses de mariage entre
Jean-Pierre-Louis Rouiller , de Champvent (Vaud),

où il est domicilié , et Marie-Louise Despland , deGrandson , dom. à Auvernier.
Louis-Edouard Apothélos , commis , vaudois , etMarie-Cécile Vuille , de la Sagne , tous deux domiciliés

à Colombier.
Pierre-Frédéric Heger, horloger , bernois, et Lina

Quinche , horlogère , de Chézard et St-Martin , tous deux
domiciliés à Colombier.

Naissances.
Le 28 fév. Laure-Emilie , à Joseph-Augustin Hugue-

nin , et à Louise née Lavaux , du Locle, dom. à Au-
vernier.

2. Isabelle-Fanny , à Abram-Henri Christinat , de
Chahrey, au canton de Vaud , dom. à Colombier.

12. Jules-Edmond , à Henri-Auguste Galland , et à
Marie-Cath erine née Engel , de Neuchâlei , dom. à
Auvernier.

17. Charles-Alexandre , à Charles-Ami Dubied et àLydie née Marion , de Couvet , dom. à Colombier.
26. Charles-François , à Charles-César Deubel et à

Louise-Adèle née Delmas, de Neuveville , dom. à Co-
lombier.

Décès.
Le 6 mars. James-Gustave , 6 mois, 22 jours , fils de

Jaques-Henri Holtz et de Robertine née Ducarroz , de
Neuchâtei , dom : à Colombier.

17. Louise-Rose , 11 ans, 6 mois, 18 jours , fille de
Pierre Schœnenberger et de Rosine née Tribolet , ber-
nois, dom. â Auverni er.

30. Frédéric Morel , cordonnier , 64 ans, 22 jours ,
époux de Jeanne-Rosalie née Landry, du Grand-Bayard ,
dom. à Colombier.

de COLOMBIER et AUVERNIER.


